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Dans les pays en développement, le secteur de la petite et moyenne entreprises 
« PME » est dans un contexte en mutation. Dans les pays en développement 
spécialement dans les pays en transition, les PME dans toutes leurs histoires ont assisté 
à un mouvement difficile. Ce mouvement peut affecter de façon très importante les 
PME en intensifiant la concurrence sur tous les marchés locaux et en bouleversant les 

Toutefois, il a été largement prouvé scientifiquement qu'il existe une corrélation 
positive entre la croissance économique et l'entreprenariat. Les expériences de ces pays 
en développement indiquent que les PME peuvent concurrencer efficacement sur les 
marchés nationaux et internationaux. 
secteur de la PME joue un rôle clé dans la création de l'avantage concurrentiel du pays 
en question tant sur le plan national que sur le plan international. 

Alors, une panoplie de problèmes rencontre les PME dans les pays en développement. 
Pour réussir dans ces conditions difficiles, ces petites et moyennes entreprises doivent 
surmonter plusieurs obstacles. Dans ce présent travail, nous visons à dévoiler les 
problèmes ou les contraintes qui entravent les PME de s  dans les pays en 
développement. Le plus captivant est de rechercher dansla littérature académique des 

En effet, ce livre est destiné exclusivement aux personnes intéressées par le monde de
la PME. Nous citons, entre autres, les décideurs politiques dans les pays en 
développement. Ils trouvent un outil leur permettant de dresser les stratégies de 
développement de ce secteur économique. De même, comme ce travail est inspiré par 
des recherches académiques, les chercheurs scientifiques pourraient trouver des 
débouchés de recherches universitaires afin de mettre plus de lumières sur cette 
discipline de recherche. Également, les praticiens trouvent une matière riche leur 
concédant u secteur de la PME. De 
plus, les entrepreneurs aussi trouvent des recettes de solutions abrégées pour travailler 
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iat, Pierre-André 
Julien (1994, pp. 58-61) présente le contexte en mutation de la Petite et Moyenne 
Entreprises, ci-après « PME », dans un monde globalisé par : « le mouvement de 

de façon très importante les PME en intensifiant la concurrence sur tous les marchés 
, Pierre-André Julien 

(1994) et Krasniqi et al. (2015) ajoutent 
quelle que soit leur catégorie : développés, émergents ou en développement, les petites 
et moyennes entreprises sont considérées comme des moteurs de développement 

tion de la valeur ajoutée.  

de la création de nouvelles entreprises, notamment dans les pays en transition, est 
maintenant généralement acceptée par (Kirchoff et Phillips 1992 ; White et Reynolds 
1996), de la croissance économique (Storey 1994; Wennekers et Thurik 1999) et dans 
l'innovation au sein de la PME (Drucker 1985; Acs et Audretsch 1988). Également, il 
a été largement reconnu qu'il existe une corrélation positive entre la croissance 
économique et l'entreprenariat (Carree et al., 2003 ; Acs et Audretsch, 2003 ; Lejárraga, 
I. et al., 2014 ; OCDE, 2015 ; Bellihi et Bazi, 2015). 

Dans les pays en développement, particulièrement dans les pays en transition, les PME, 
dans toute leur histoire, ont assisté à un mouvement difficile. Tambunan (2006) et 
Ayyagari  et al. (2014) soutiennent que les PME ont été reconnues pour avoir un autre 
rôle important, à savoir un moteur important pour le développement et la croissance 
des exportations, notamment dans le secteur de la production. Cette situation résulte de 
preuves montrant que les cas les plus réussis de développement des PME dans les pays 
asiatiques du Sud-est, comme la Corée du Sud, Taïwan, Hong Kong et Singapour, ont 
été directement liées au commerce et à l'adoption de stratégies orientées vers 
l'exportation. Les expériences de ces pays indiquent que les PME peuvent concurrencer 
efficacement sur les marchés nationaux et internationaux. 
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Les PME constituent en général la majorité des entreprises dans les pays développés et 
en développement. Elles emploient un grand segment de la population active dans les 
pays et contribuent de manière significative à la production nationale (Habaradas, 2008 
; Ayyagari  et al., 2014). Il e
PME joue un rôle clé dans la création de l'avantage concurrentiel international (Hall, 
2003) et assure un développement économique (APBSD, 2004). Cependant, selon 
Habaradas (2008), les PME dans les économies en développement font face à divers 
problèmes et contraintes, par exemple : les ressources financières limitées, le manque 
de compétence en gestion, le manque de personnel compétent et l'accès limité aux 
informations de marché qui menacent leurs viabilités. 

Pour réussir dans ces conditions difficiles, ces petites et moyennes entreprises doivent 
surmonter plusieurs obstacles, y compris les coûts de l'innovation, les risques élevés 
liés aux activités d'innovation, l'absence de ressources financières, l'absence de 

l'absence d'informations sur les technologies et l'absence d'information sur les marchés 
(Caputo et al., 2002 ; Appiah et al., 2015). Donc, le défi à relever pour ces entreprises 
est de créer un environnement commercial qui encourage les PME à ne pas seulement 
améliorer leurs capacités organisationnelles, à innover et à améliorer, mais aussi de 
tirer sur les ressources des autres organisations telles que les organismes 

les banques et bien d'autres entreprises privées, selon Todd et Javalgi (2007).  

Alors, une panoplie de problèmes rencontre les PME dans les pays en développement. 
Dans ce présent travail, nous visons à dévoiler les problèmes ou les contraintes qui 
entravent les PME à se développer dans les pays en développement. Le plus intéressant 
est de chercher dans la littérature académique 

vital 

En effet, le recensement de la problématique de la PME dans les pays en 
développement a été 
al. (2014). En outre, ces problèmes ont été exposés plus au moins en détail dans le livre 

 (2015). Toutefois, dans ce livre, la recherche des solutions prometteuses 
est un  original et destiné exclusivement à ce présent travail. La recherche dans 
la littérature académique de ces solutions fouille dans diverses bases de données en 
gestion internationale, administration des affaires, entrepreneuriat et des études 
empiriques faites sur la PME dans les pays en développement, les pays en transition et 
les pays émergents. Nous nous sommes inspirés beaucoup plus des expériences 
attrayantes de quelques pays du Sud-
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En fait, la réponse à cette question sera structurée comme suit. En tenant compte que 
la question comprend deux sous-questions, la réponse sera divisée en deux parties 
distinctes
dans les pays en transition et plus généralement dans les pays en développement. La 

problématique riche et complexe. Pour cela, une synthèse sera recommandée pour 
chaque partie. Enfin, une conclusion générale pour les deux parties sera présentée et 
avant tout une petite introduction générale chapeaute la réponse à cette question. Alors, 
une introduction générale est commune entre les deux. Commençons premièrement à 
dévoiler les problèmes auxquels font face les PME dans les pays en développement, et 
ce  dans la première partie.  
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Introduction  

ns les pays en 
développement, elles n'ont pas rempli leurs mandats prévus en raison d'un certain 
nombre de contraintes structurelles connues (Pyke et Sengenberger, 1992). Les 
entrepreneurs sont toujours confrontés à des problèmes dans n'importe quel pays. 
Toutefois, les entrepreneurs dans les pays en développement, les pays pauvres et les 
pays en transition ont plus de problèmes parce que les environnements politiques, 
économiques et affaires sont relativement plus instables, selon Oyelaran-Oyeyinka et 
Lal (2006). Les problèmes liés à la création et le développement de nouvelles 
entreprises dans les économies en transition qui font référence à l'ex-URSS et dans 

-est et certains pays africains sont sérieux.  

Raja et Kumar (2008) soutiennent que les PME dans les pays en développement, et 
spécialement en Inde, se caractérisent par une faible capitalisation, voire limitée. Elles 
se particularisent par la diversité géographique et la forte mortalité de ces entreprises, 
le manque d'accès aux marchés des capitaux, l'intensité dans les opérations de 
trésorerie, le manque d'information sur le crédit, la mauvaise situation financière en 
raison de problèmes fiscaux réalisés à base de prêt sur les lignes directrices de la 
Banque centrale et entre autres la perception du risque élevé qui a conduit à des coûts 
d'emprunt. 

En outre, les entrepreneurs dans la plupart des pays en développement sont confrontés 
à un environnement instable et fortement bureaucratique. Les lois régissant les 
entreprises privées, en particulier l'enregistrement des entreprises et du système fiscal, 
sont trop complexes et difficiles à comprendre (Benzing et al., 2009). Les contrats et 
le droit de la propriété privée sont souvent mal conçus et mal appliqués. Comme il est 
décrit par Kiggundu (2002) et Pope (2001), l'environnement réglementaire 
institutionnel défavorable est souvent accompagné par le surcroît de dépenses de la 
corruption.  
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Selon Chu, Benzing et McGee (2007), d'autres problèmes rencontrés par les 
entrepreneurs dans les pays en développement et les économies en transition 
comprennent une économie généralement faible, l'accès limité au capital financier, une 
incapacité à recruter des employés fiables et en plus trop de concurrence. Un autre 
problème commun aux entrepreneurs des pays en développement est la
surrèglementation qui entraîne souvent des délais longs et coûteux dans les 
autorisations et approbations (Macculloch, 2001).  

Au Kenya, les entrepreneurs se plaignent des retards importants dans l'approbation 

formulaires fiscaux compliqués, le contrôle lourd par le gouvernement et la mauvaise 
interprétation pure et simple des lois sont des problèmes communs rencontrés par les 
propriétaires de petites entreprises (Benzing et McGee, 2007). La politique de 
protectionniste dans certains pays en transition a créé un environnement économique 
où les PME ont connu très peu de concurrence. Cependant, en Inde, les PME ne sont 
plus protégées et ont commencé à sentir la pression de la concurrence extérieure 
(Shridhar, 2006). L'augmentation de l'intensité de la concurrence en raison de la 
réduction des obstacles au commerce est un moteur pour les PME. Comme, dans ce 
cas, les 
l'innovation.  

En conséquence, en 1991, la libéralisation économique et les réformes structurelles 
adoptées en Inde, en raison du désir d'adhésion à l'Organisation Mondiale de 
Commerce « OMC », les Indiens ont ouvert les marchés précédemment fermés pour la 
concurrence étrangère (Sheth, 2004). Alors, le problème de ces PME est un problème 

Oyelaran-Oyeyinka et Lal (2006) confirment que, ces derniers temps, l'exposition de 
l'industrie africaine à la concurrence internationale à partir des années 1980 a mis à nu 
la fragilité structurelle de la région du système industriel. La réponse politique à la 
rareté intérieure des ressources pour les PME et les récentes pressions de la concurrence 
ont encouragé l'État et les agences privées «  » 
pour tenter de développer des institutions et des services visant à promouvoir la 
compétitivité au sein de petites entreprises. 

Les problèmes de la paperasserie et de la bureaucratie administrative se posent 
cruellement. Selon Cetindamar (2005), la bureaucratie dans les bureaux publics, les 
municipalités et en douanes est considérée comme le problème le plus posé auquel sont 
confrontés les entrepreneurs. Cependant, quand une bureaucratie est trop lourde ou 

-
URSS, la Russie était le principal centre de la planification centralisée dans laquelle 
les politiques ont été faites. Ageev et al. (1995) ont déclaré que les entrepreneurs russes 
sont fortement influencés par leur héritage historique du communisme. Cela nécessite 
l'examen des environnements socio-économiques et culturels du patrimoine historique, 
si l'on traite de l'esprit d'entreprise en Russie.  
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Yalcin et Kapu (2008) également montrent les effets de ce patrimoine historique par : 
le roulement élevé des employés qui dépend en partie de cette inefficacité et la logique 
basée sur le travail hérité de la période postsoviétique. Dutz et al. (2001) ont indiqué 
que le niveau de l'entrepreneuriat au Caucase et d'Asie centrale ex-URSS est faible 
comparé à celui des pays d'Europe orientale. Bien que plus d'une décennie de réformes 
aient été adoptées, les pays d'Asie centrale continuent à lutter contre la construction de 
sociétés démocratiques et le fonctionnement des marchés. Diverses questions limitent 

mportantes barrières 
administratives qui empêchent l'accès au marché et l'activité économique. Elles sont 

l'économie régionale (Yalcin et Kapu, 2008). 

1.1 Cadre général de la problématique des PME dans les pays en 
transition 

Bref, Todd et Javalgi (2007) indiquent que le cadre général de la problématique des 
PME dans les pays en développement, spécifiquement en Inde, est présenté par des 
enjeux stratégiques. Ces derniers peuvent être classés en trois grands cercles 
superposés: le cercle des pays, le cercle de secteur d'industrie, spécifiquement lié à 

elle-même, voir Figure 1. Une brève discussion de ces problèmes, auxquels sont 
confrontées les petites et moyennes entreprises, sera présentée ci-dessous.  
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Figure 1 : Défis de la PME en Inde. 
Source : Rajshekhar et Javalgi (2007)

1.2 Faiblesse de l'économie  

La faible performance de l'économie nationale a été signalée comme une contrainte 
majeure empêchant les entrepreneurs d'atteindre leurs objectifs. Cetindamar (2005) a 
constaté que de nombreux entrepreneurs turcs ont éprouvé des difficultés en raison de 
l'incertitude dans l'environnement économique. Chu, Benzing et McGee (2007), sur 

comme le problème le plus pénible subi par les entrepreneurs. Les entrepreneurs en 
enzing, Chu et Hove (2005), ont confirmé que la faiblesse de 

l'économie était le troisième problème le plus grave qui entrave le développement 
entrepreneurial.  
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Benzing, Chu et Callanan (2005), dans leur étude effectuée sur la Bulgarie, ont 
confirmé qu
économie faible est un problème pour les entrepreneurs car elle conduit à un déclin des 
dépenses de consommation et d'investissement des entreprises. Cette baisse de la 
demande diminue les recettes et la rentabilité de toutes les entreprises et cause un faible 

les facteurs environnementaux exogènes 
identifiés ayant un impact sur le monde des affaires dus à l'exploitation des entreprises 
dans un pays donné. Les facteurs exogènes sont l'environnement économique, 
juridique, réglementaire, 
gouvernementales et non gouvernementales et les forces socioculturelles.  

Les facteurs d'environnement peuvent être définis également en tant que source de 
l'évolution des tendances et des événements qui créent des opportunités et des menaces 
pour les entreprises (Lenz, 1978). Smallbone et Welter (2001), dans leur étude sur les 
entrepreneurs en Pologne et des États baltes, ont déclaré que les entrepreneurs sont 
affectés par un environnement externe qui est hostile socialement, économiquement et 
politiquement. L'environnement d'entreprise peut être qualifié d'instable et 
structurellement faible dans les pays ex-socialistes. Ces problèmes environnementaux 
majeurs ont été jugés pour modifier les règles juridiques, les taux d'imposition élevés 
et l'instabilité des conditions économiques. McMillan et Woodruff (2002) et Adomako 
and Danso (2014) indiquent que le facteur le plus frappant à recréer un environnement 
entrepreneurial défavorable est l'expropriation de profits, qui se réfère aux paiements 
extrajudiciaires nécessaires pour obtenir des services gouvernementaux, des licences 
et des registres commerciaux pour démarrer leurs entreprises. 

Les PME sont les plus vulnérables aux changements de l'environnement les obligeant 
nes, 2003) et en façonnant le terrain dans 

lequel les stratégies compétitives des entreprises sont définies (Lim et al., 1996 ; 
Sa´nchez-Medina et al., 2015). Une autre dimension de l'environnement est que 

vorable en Russie que la Pologne 

savoir : la corruption et les activités mafieuses qui entravent les investissements et la 
 ces problèmes non officiels, des politiques 

fiscales défavorables, des règlements, des formalités et des retards sont d'autres 
obstacles dans les pratiques quotidiennes de l'entrepreneuriat (Yalcin et Kapu, 2008). 
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Selon une étude récente de Smallbone et Welter (2001), les pays d'Europe centrale 
comme les États baltes, la Hongrie, la République tchèque et la Pologne sont 
caractérisés par un stade plus avancé de la réforme du marché et le développement des 
PME. Autrement, dans ces pays, les questions telles que la création de cadre juridique 
approprié ne sont plus le problème le plus immédiat pour les petites entreprises privées. 
Les deux derniers auteurs soutiennent que le développement des PME est généralement 
plus entravé par une infrastructure financière qui est toujours à s'ajuster aux besoins du 
secteur privé naissant. Les PME dans ces pays enregistrent des insuffisances en matière 
d'infrastructure de soutien aux entreprises et des particularités de l'environnement 
externe qui sont spécifiquement associés à des économies de marché émergentes.  

1.4 Poids du secteur informel  

Une autre problématique, qui est particulièrement pertinente dans un contexte de pays 
en développement, est le poids du secteur informel provoqué par le fardeau de la charge 
fiscale imposé sur les entrepreneurs, ce qui encourage les entrepreneurs à s'installer 
dans l'économie souterraine (Arendarski et al., 1994).  

Dans son étude, Schneider (2003) a évalué le poids du secteur informel dans 22 
économies en transition (les pays de l -

arrivé à conclure que le secteur informel représente en moyenne (16.7%) du Produit 

-Union soviétique. Ce dernier pourcentage 
confirme que le secteur informel forme un handicap dans les pays en transition, presque 

e économique nationale formelle. 

1.5 Contraintes institutionnelle, de corruption et de manque 

Les PME dans les pays en développement sont confrontées à des obstacles de manque 
de support institutionnel et infrastructurel. Cependant, les PME, en particulier les 
petites entreprises « PE », sont beaucoup plus vulnérables face à ces problèmes 
(Tambunan, 2006). Il est prouvé que dans les anciens pays socialistes d'Europe centrale 
et orientale, l'héritage communiste a laissé un héritage particulier de graves faiblesses 
institutionnelles, notamment en ce qui concerne l'activité des entreprises (Estrin et al., 
2006).  
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Une littérature considérable témoigne l'importance de la stabilité de l'état de droit dans 
l'existence et l'application d'un code de commerce, un système judiciaire efficace et un 
secteur privé fort, et ce pour assurer le développement des petites entités économiques 
(McMillan et Woodruff, 2002). Également, de nombreux auteurs indiquent que le 
soutien aux institutions est particulièrement problématique en Russie (Estrin, 2002). 
Ce dernier auteur indique que le cadre juridique et réglementaire en Russie est entaché 
à de nombreuses incohérences, notamment avec de nombreux anciens règlements 
soviétiques qui sont encore en vigueur.  

Dans les pays en développement, un autre indice très important de la faiblesse 

corruption établi par « Transparency International », les pays en transition présentent 
généralement des niveaux plus élevés de corruption par rapport aux pays occidentaux, 
un plus haut niveau de corruption est enregistré dans les pays qui comprennent l'ex-
Union soviétique.  

Ainsi, Tanzi (1998) a fait valoir que la corruption reflète un impact multidimensionnel 
de la mauvaise performance entrepreneuriale. Alors, la corruption des institutions 
représente une inefficacité plus réglementée avec des fonctionnaires dotés d'un pouvoir 
discrétionnaire (Djankov et al., 2002). Également, les entrepreneurs russes ont été 
trouvés plus corrupteurs que l'ensemble de la population (Djankov et al., 2005). Celle-
ci peut être due parce qu'ils sont plus vulnérables à l'extorsion de fonds par les 
fonctionnaires du gouvernement. Alors, les attentes d'un tel comportement 
désavantageux peuvent décourager d'éventuels entrepreneurs à démarrer une 
entreprise. 

Pour les questions d'infrastructures dans les pays en développement, les mauvaises 
et/ou coûteuses infrastructures comme les transports incluant les routes et les 
autoroutes et les voies ferroviaires rapides, le foncier industriel, les marchés de grande 

télécommunications, du manque de locaux de travail et des ressources matérielles sont 
inexistants ou peu développés dans les PVD (Tambunan, 2006). 

vicieux de la mauvaise performance des entreprises ou carrément la stagnation 
d'affaires qui peuvent causer la faible compétitivité des PME dans les PVD par rapport 
à leurs homologues des pays développés. Les raisons principales du manque 

infrastructurelles et aux diverses institutions telles que les banques et autres institutions 
financières, de formation et des établissements d'enseignement, les institutions de 
service de marketing et les cabinets de consultations au bénéfice des PME. En fait, tous 
ces divers obstacles génèrent un contexte global qui constitue une barrière de 
développement ou d'amélioration des affaires (Tambunan, 2006). 
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1.6 Difficulté de financement de la PME 

elles se heurte
(Pairault, 1993). Selon Van Pham et St-
les gouvernements, les PME des économies en transition éprouvent encore des 
difficultés au niveau de leurs croissances. Les difficultés de financement sont depuis 
longtemps un enjeu. Le manque de capitaux demeure problématique dans plusieurs 
pays même dans les pays industrialisés. Cette problématique cruelle nous invite à 
examiner les problèmes auxquels font face les PME pour assurer leurs financements. 
En fait, deux formes couvrent le mot financement. Premièrement : selon (Bekolo et 
Beyina, 2009),  la forme investissement qui initie la naissance, la création et la mise en 
place de toute nouvelle entreprise. Deuxièmement : la forme fonds de roulement qui 
assure le fonctionnement et la survie de la PME dans toutes ses phases de son cycle de 
vie.  

accès aux capitaux dans le cas de 
Kirghizistan. Ils indiquent que près de un (1) sur vingt (20) start-up « 
entreprise » est en mesure d'obtenir un crédit bancaire. Cela nécessite aux 
entrepreneurs de dépendre de leurs membres de famille ou des amis en tant que sources 
de financement de leurs entreprises. 
bancaire et financier très peu développé. Dans ce cas, les entrepreneurs n'ont pas 
beaucoup d'options pour trouver les capitaux dont ils ont besoin, sauf de compter sur 
des amis et parents. Alors, bien que les gouvernements aient créé des programmes de 

au financement externe constitue un problème chronique (Van Pham et St-Pierre, 
2009). 

1.7 Charge fiscale 

En outre, le problème le plus sérieux auquel sont confrontés les entrepreneurs de la 
Turquie est le système obscur et complexe d'impôt (Benzing et al., 2009). La Turquie 
a reconnu ce problème dans son neuvième plan de développement. Selon ce plan, la 
raison de la complexité du système fiscal est le grand nombre de taxes et le coût de la 
taxe sur les transactions reste élevé. De même, pour les pays ex-Soviétiques, Yalcin et 
Kapu (2008) indiquent que le taux d'imposition est élevé et le système fiscal n'est pas 
clair, coûteux et extensif. Cependant, un entrepreneur a indiqué que le jour de 
l'ouverture de sa boutique, de nombreuses personnes venant de six établissements 
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différents lui ont demandé de l'argent. Il me semble que ces pratiques non officielles 
sont devenues ré

Cet exemple et d'autres semblables montrent combien il est difficile d'établir, 
d'exploiter et de faire survivre une entreprise dans les systèmes instables et opaques. 
Dans les pays d'Europe centrale, Smallbone et Welter (2009) ont fait valoir que les 
difficultés pour la plupart des entrepreneurs se heurtent dans l'établissement d'une 
nouvelle entreprise quand un tel environnement persiste. Ils ajoutent que la corruption 
parmi les fonctionnaires des impôts est un fardeau supplémentaire pour les 
propriétaires de petites entreprises, qui peut être illustré par référence à une étude de 
cas d'une petite entreprise de conseil à Kiev. Le propriétaire a été soumis à de 
fréquentes inspections par la police du fisc qui arrivent toujours brusquement en lui 
demandant de payer des impôts.  

1.8 Pénurie de ressources humaines qualifiées 

De plus en plus dans les PVD, il y a des preuves solides qui justifient la pénurie de 
compétences et de main- ous les niveaux, en particulier dans les 
domaines techniques (Habaradas, 2008). Les entreprises se plaignent des contraintes à 
l'amélioration et à la performance dues au manque de compétences particulières ainsi 
que du taux de roulement élevé de personnel qualifié entre les entreprises, elles 
trouvent des difficultés à maintenir un personnel qualifié (Jomo, 2007). Aussi, se pose 

que 42 % des enfants abandonnent avant d'avoir achevé l'enseignement primaire et 
43,5% des enfants âgés de cinq à neuf ans ne sont pas à l'école (Todd et Javalgi, 2007 ; 
Holátová et al., 2014).  

En conséquence, en Thaïlande, la majorité des entrepreneurs des PME dans le passé 
ont relativement peu d'éducation formelle. Par exemple, Nakhta (2007) a constaté que 
58,5% des entrepreneurs n'ont reçu que l'enseignement primaire ou secondaire, tandis 
que les diplômés universitaires représentent seulement 14,5 %. Ils ont également peu 
de chances de développer leurs performances par des moyens formels de formation, à 

centres de formations spécialisés. Par exemple, la Malaisie n'a pas suffisamment de 
diplômés en sciences et en ingénierie et a besoin d'une augmentation de diplômés en 
proportion de la population pour atteindre les mêmes niveaux à Singapour, en Corée 
du Sud et en Taiwan (Best, 2007).  



19 

Dans la même perspective, bien que la Turquie dispose de 76 établissements 
d'enseignement supérieur, seulement 33% de ces entrepreneurs ont suivi un 
enseignement supérieur (Benzing et al., 2009). Parmi les étudiants inscrits dans 
l'enseignement supérieur, 45% sont inscrits en sciences sociales appliquées dont la 
gestion des entreprises est l'une des majeures spécialisées possibles. Selon les résultats 
de leur étude en Turquie, Benzing et al. (2009) supposent qu'il pourrait y avoir un grand 
intérêt dans deux ans où des programmes de graduation seront offerts dans les sciences 

Turquie, deux écoles pourraient être mieux placées pour fournir des travaux de cours 
de comptabilité et d'affaires. Une meilleure compréhension de la comptabilité serait 
d'aider les entrepreneurs à mieux mesurer leur rentabilité et leur façon d'améliorer la 
performance de leur entreprise. 

D'autres facteurs pertinents sont identifiés comme des facteurs déterminants dans les 
économies en transition. La littérature souligne le facteur individuel et psychologique 

environ deux fois plus susceptibles d'être impliqués dans les activités d'entreprise que 
les femmes. Le genre d'un propriétaire d'entreprise peut influencer les problèmes qu'il 
ou elle se trouve confronté en Turquie. Des femmes entrepreneurs turques rencontrent 
des difficultés à démarrer et à exploiter une entreprise.  

En fait, la majorité de ces problèmes sont tirés essentiellement des pensées et des 

soi-disant des facteurs socioculturels (Ozsoy, et al., 2001).  

De même, la plupart des recherches indiquent que les hommes ont une plus grande 
probabilité de devenir des entrepreneurs que les femmes en Russie (Verheul et al., 

Minniti, 2006). Relativement, la majorité des propriétaires d'entreprises sont âgés entre 
25-45 ans (Storey, 1994), toutefois, plus les propriétaires d'entreprises sont jeunes, plus 
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ntrepreneurs, de commercialisation et 
de marketing 

Compte tenu de la faiblesse du contexte institutionnel russe, le rôle des réseaux 
informels semble susceptible d'être encore plus important à la phase de démarrage pour 
le développement des entreprises dans leurs rôles formel et informel que dans les 
économies les plus développées. En fait, les individus ont déjà mis au point des 
stratégies en réseau comme un moyen d'obtenir des ressources rares dans leur 
environnement spécifiquement dans les pays en développement (Ledeneva, 2006).  

Dans leur étude comparative sur les chefs d'entreprise en Russie et en Chine, Djankov 
et al. (2006) et Obeng et al. (2014) montrent que les réseaux sociaux jouent un rôle 
majeur dans l'explication de l'esprit entrepreneurial dans les deux pays ex-Socialistes. 
Par exemple, ils établissent que, dans la Russie, un entrepreneur ayant un père qui était 
un membre du parti communiste augmente la probabilité de devenir un entrepreneur, 
même si le parti communiste a perdu sa prédominance, les réseaux informels mis en 
place restent puissants.  

Néanmoins, Puffer et McCarthy (2001) ont noté que l'engagement et la confiance entre 
les membres de réseau dans l'Est européen sont généralement faibles, les liens 
extrêmement faibles et le réseau de connaissances sont pauvres et peu de participants. 
Les entrepreneurs qui n'ont pas accès aux réseaux d'affaires sont plus vulnérables au 

niveau du pouvoir publique (Aidis et Adachi, 2007). Le rôle de relationnel a un impact 

fabriqués par la PME.  

Cependant, une étude faite en 2003 sur les petites et moyennes entreprises montre les 
problèmes typiques des entreprises en Indonésie. En conséquence, dans les activités de 
marketing, les PME en général n'ont pas les moyens d'explorer leurs propres marchés 
dû à la faiblesse des réseaux informels et formels, à cause de la faiblesse des réseaux 
de contact des institutions gouvernementales. Au lieu de cela, les entrepreneurs 
dépendent fortement de leurs partenaires commerciaux pour la commercialisation de 
leurs produits, soit dans le cadre des réseaux de production et les relations locales de 
sous-traitance ou des commandes de clients. 
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Synthèse sur la problématique de la PME 
dans les pays en développement 

En guise de synthèse de la problématique des PME dans les pays en transition et 
généralement les pays en développement, les études présentées ci-dessous, dans le 
Tableau 1, ont démontré que la littérature académique se compose généralement par 

-Socialistes et les 
pays de l'ex-URSS comme ceux du Caucase et d'Asie centrale que les tigres asiatiques 
qui sont considérés des pays nouvellement industrialisés.  

Les problèmes des PME sont généralement identiques. Selon Benzing et al. (2009), les 
problèmes rencontrés par les entrepreneurs des pays en développement sont souvent 
très similaires. Tambunan (2006) soutient que les problèmes dans les pays en 
développement sont similaires, mais ils
groupe d'industrie à un autre. Bien que les problèmes varient encore entre des 
entreprises individuelles dans la catégorie de taille et de même au sein d'une branche 
d'activité, il y a certains problèmes qui sont communs à toutes les PME, qui sont liés : 
à une fiscalité élevée, des règlements et des conditions économiques instables, les 
systèmes bancaires inefficaces, l'existence de la corruption, la prévalence de mentalité 

institutionnelle 
entrepreneurial.  

Cette constatation est justifiable dans le contexte algérien, les PME vivaient les mêmes 

européenne, chargée par le programme de mise à niveau sur la période de 2002 à 2005, 

Annexe 1, il est apparu plus aisé pour les besoins de la démonstration de 
regrouper les problèmes de la PME sous cinq grands thèmes essentiels : le financement, 
le management, les ressources humaines, la production et les nouvelles technologies, 
la commercialisation et les marchés. Pour chaque thème, le constat portera sur : le 
contexte macroéconomique dans lequel la PME évolue, les institutions et les  services 

PME, le diagnostic synthétique au niveau de la PME et les actions à entreprendre, soi-
disant les solutions à ces problèmes. 
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Tableau 1 

La littérature sur les problèmes d'entreprise dans les 
économies en transition 

Source : Yalcin et Kapu (2008) 

Étude
Région / 

Pays
Problèmes

Stewart et al. 
(2003)

Russie Manque de culture entrepreneuriale et manque de 
cadre institutionnel et d'éducation concernant 
l'esprit d'entreprise

Wells et al. (2003)
Russie

Politiques fiscales, lois et règlements commerciaux 
défavorables, conditions économiques précaires, 
forte inflation, difficulté à obtenir des capitaux et 
système bancaire inefficace

Danis and Shipilov 
(2002)

Hongrie et 
Ukraine

Existence de la façon de penser socialiste qui 
affecte négativement les initiatives 
entrepreneuriales.

McMillan and 
Woodruff (2002)

Russie et 
Pologne

Expropriation des bénéfices des entrepreneurs 
(paiements extra-légaux nécessaires pour obtenir 
des services gouvernementaux ou des licences 
d'exploitation), autres types de corruption et mafia, 
politiques officielles et règlements défavorables

Liargovas and 
Chinois (2002)

Europe du 
Sud-Est

Existence d'un environnement des affaires, des 
attitudes et des valeurs anciennes; manque de 
connaissances et de compétences et échec des 
tentatives d'entreprise

Fogel (2001) Hongrie
Absence de traitement préférentiel, fiscalité élevée 
et faible coût de financement à long terme
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Tableau 1 

Smallbone and 
Welter (2001)

Pologne et 
États baltes

Évolution des règles juridiques, taux d'imposition 
élevés et instabilité des conditions économiques. 
Les entrepreneurs touchés par des environnements 
socialement, économiquement et politiquement 
hostiles, qui sont instables et structurellement 
faibles. Les comportements et des attitudes 
entrepreneuriales encore affectés par les opinions 
communistes et de l'opinion de la période 
socialistes

Puffer et al. (2001)
Russie

Environnement hostile, mentalités différentes, 
gouvernements instables, réglementation 
excessive, système juridique et infrastructure 
commerciale peu développés, fiscalité instable et 
mafia 

Kuznetsov (2000)
Russie

Coûts élevés de démarrage des entreprises, le 

directe et des capitaux de risque  et des politiques 
de crédit défavorables

Izyumov and 
Razumnova (2000)

Russie
Procédures bureaucratiques complexes, 
paperasserie et réglementation excessive et 
procédures non officielles 

Paradis and Cervin 
(1998)

Russie

Instabilité des politiques de fiscalité, manque de 
capitaux et difficulté dans l'application de prêt 
bancaire, existence de haut intérêt non-bancaires et 
existence des entités financières informels, 
législation et la réglementation instable et 
domination de la corruption 

Ivy (1997)
Slovaquie

Coût élevé des matériaux et des fournitures, 
difficulté à obtenir des prêts et créances, 
bureaucratie, manque d'aide gouvernementale, 
faible pouvoir d'achat des populations locales
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Introduction  

Dans cette partie, selon les auteurs qui seront cités ci-dessous, la proposition des 
solutions fructueuses sera basée essentiellement sur des études empiriques 
principalement dans les économies en développement et les économies en transition 

t le soutien 

entrepreneurial, comme le développement de service de conseil et des agents de 
.  

Par ailleurs, selon certains chercheurs, pour le niveau micro, ces solutions passent par 
le développement du capital humain telles que la formation en technique de production, 
des techniques de gestion générale, la gestion des systèmes de qualité, la fourniture de 

facilitation aux techniques de marketing, etc. De toute façon, les politiques 
gouvernementales dans les pays en développement et dans les pays industriels plus 
avancés ont développé une multitude de mesures visant à aider les PME dans le 
processus de changement environnemental.  

Il existe des lacunes dans les types d'interventions publiques pour développer des 

2000). Beaucoup de prescriptions alternatives auraient un besoin considérable à l'action 
des pouvoirs publics. Ils visent notamment à éliminer les défaillances du marché qui 
conduisent à des inconvénients liés aux coûts. En outre, les pouvoirs publics veillent à 

en supprimant les pratiques discriminatoires à l'encontre des petits producteurs et à 
l'amélioration de la marchandise elle-même.  
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Bref, dans cette partie, nous voudrions passer en revue sacertaines solutions les plus 
citées dans la littérature, tout en passant par le renforcement de la compétitivité de la 
PME sur les marchés, l daptation de 

mélioration 
ité et les instituts 

de recherche, le développement du capital humain et la gestion des ressources 
ssurance 

de gestion de la qualité, la modernisation du management, le développement de la 
fonction marketing et enfin une petite synthèse sur la proposition des solutions.   

2.1 Renforcement de la compétitivité des PME sur les marchés  

Le problème majeur des PME dans les économies en développement et en transition 
de la compétitivité de ses entreprises tant sur le plan national 

entreprises. La fon

aspects (Wong et Aspinwall, 2005). Selon Cruz et Rugman (1992), la compétitivité 
peut être étudiée à trois niveaux: celui du pays, du secteur de l'industrie et de 

mais en gardant à l'esprit que c'est l'entreprise qui fait face à la concurrence directe et 
aussi elle est en concurrence sur le marché (Porter, 1998).  

Selon Porter (1990), il existe quatre principaux facteurs qui contribuent à la réussite 
d'un pays en termes d'utilisation des ressources afin de créer un avantage concurrentiel. 
Ces facteurs sont les conditions de la demande, le facteur condition ou le contexte 
général, la présence ou l'absence de soutien des fournisseurs et le degré de rivalité dans 
le marché intérieur. Aussi, l'entreprise est considérée comme la structure, la stratégie 
et le degré d'influence d'État. Porter (1990) confirme que les pays qui manquent de 

 : 
l'éducation, la formation de la main-
communication.  

P
Gouvernement indien a développé un élément clé pour assurer un avantage 

 TI », et ce par le 
soutien du gouvernement aux activités de recherche et de développement « R&D », par 

génie, et également par le renforcement de la disponibilité du capital humain qualifié 
(Kaputa, 2002).  
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L'accès à une main-

avantage concurrentiel (O'Malley et O'Gorman, 2001). L'Inde a un avantage d'avoir 
acquis une qualité de main-
relativement faible de cette ressource qui est généralement appuyée par la maîtrise 
parfaite de la langue anglaise (Kaputa, 2002).  

Dans une difficile, instable et hyper concurrence, toute entreprise productrice, qui est 
capable de rivaliser sur tous les aspects de la concurrence, a la priorité pour investir 

 : la livraison rapide, la haute qualité de produit, 
le bas prix, le volume et la souplesse du 

en raison de la 
nature dynamique des marchés, les stratégies devraient être dynamiques et évoluer au 
fil du temps, selon Russu et Sima (2015). Singh et al. (2006) ont observé que les PME 

(2005) ont suggéré que les PME peuvent acquérir la flexibilité et l'agilité, en dépit de 

et sa capacité de formuler et de concrétiser la stratégie de son entreprise. 

2.2 Effet régulateur de l'environnement 

Les PME sont les plus vulnérables aux changements de l'environnement les obligeant 

fait par la définition des stratégies compétitives des entreprises (Lim et al., 1996). Par 
conséquent, les facteurs environnementaux ont une forte influence sur l'efficacité de 
l'activité des entreprises et affectent la relation entre l'orientation entrepreneuriale de 

De nombreux 
chercheurs ont étudié la relation entre l'environnement et les activités de la PME.  

à l'innovation des produits stratégiques au sein de la PME, tenant compte que la PME 

1988). Il est vérifié par Miller (1983) que le dynamisme de l'environnement et 
l'hétérogénéité sont positivement reliés à l'innovation.  
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risques pour le développement de nouveaux produits. Dans une économie compétitive 
et un environnement hostile, les entreprises utilisant une posture entrepreneuriale bien 
adaptée à leurs contextes environnementaux étaient plus susceptibles d'atteindre des 
performances supérieures (Covin et Slevin, 1989).  

De même,  Zahra et Covin (1995) ont constaté que l'environnement agressif anime la 
performance d'entreprise, c'est-à-

de risques et de 

contribue à la perte de son avantage concurrentiel. Donc, les économies en 

de la façon dont les PME effectuent l'analyse de l'environnement en vue de recueillir 
et de traiter des renseignements précieux tout en améliorant la prise de décision (Lim 
et al., 1996). En revanche, il existe des preuves montrant que c'est le niveau 
d'adaptation de la PME à son environnement qui détermine la gamme de stratégie 
(Chakravarthy, 1982). Il ajoute que l'adaptation implique la capacité à surmonter les 

s'adapter à des exigences environnementales déterministes se fait par la modification 

concurrentielle. 

Kettunen (2002), de nombreuses institutions tant privées que publiques 

des organisations locales, des associations commerciales et industrielles, des chambres 
de commerce, des organismes de formation, du gouvernement représenté par ses 

, des agences de développement, des centres 
d'innovation, des laboratoires de recherche scientifiques, des institutions financières, 
des institutions d'enseignement, des institutions de formation, des réseaux 

formation, des associations patronales et professionnelles du secteur industriel, des 
organismes de gestion des zones industrielles et divers autres organismes. Une partie 
du rôle de ces institutions est d'aider les PME à améliorer leurs compétitivités et la 
prise en conscience des défis auxquels elles sont confrontées et d'aider les PME à faire 
face à ces défis (Lall, 2000).  
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Ces institutions peuvent avoir également besoin d'aide par les autorités 
gouvernementales exigen
entrepreneurial. 
institutions en vue de faciliter ou de fournir des intrants d'une manière transparente et 
rapide (Kettunen, 2002). Les entreprises non seulement se conforment aux règles 
institutionnalisées, mais aussi forment pro-activement leur environnement (Ahlstrom 
et Bruton, 2002).  

En réponse à la pression institutionnelle, les entreprises adoptent des stratégies 
appropriées pour tirer profit de ces institutions (Powell et DiMaggio, 1991). Les 
éléments institutionnalisés ont une grande influence sur les politiques et stratégies qui 

entreprises peuvent naviguer de l'environnement institutionnel d'une économie en 
transition. Parce que l'environnement juridique dans les pays en transition est moins 
développé, la protection des droits, des brevets, des inventions et les autres sont 
insuffisantes (Chow, 2006).  

Pour Aidis et al. (2008), les institutions sont importantes pour les PME tout en offrant 

de ces petites entités économiques. Chow (2006) a fait valoir que le gouvernement peut 
encourager les activités entrepreneuriales, tout en supprimant les obstacles 
réglementaires, l'augmentation de l'offre de capital-risque, la réforme des dispositions 
de faillite et le renforcement des marchés boursiers. Dans le contexte chinois, le secteur 
des entreprises a été mis au point rapidement en raison de la transition d'une économie 
planifiée à une économie de marché, et ce par des ajustements de l'environnement 
institutionnel (McGrath, MacMillian, Yang et Tsai, 1992).  

Les éléments institutionnels tels que les politiques, les lois et les règlements ont un 

-économiques de 
ce pays en transition. Selon Chow (2006), le statut des chefs d'entreprises est amélioré 
et ils peuvent être admis dans le Parti Communiste. Selon ce dernier auteur, en Chine, 

des administrations fiscales, douanières et juridiques, le renforcement et la création des 

développement et la multiplication des institutions de formation en gestion, le 

appui aux structures de contrôle et de promotion de la qualité. Toutefois, 
l'environnement des affaires chinois est en pleine mutation et montre des signes 
d'amélioration. Présentement, les entrepreneurs sont officiellement acceptés et inclus 
dans la Constitution et ont une protection juridique.  



29 

Bref, ces changem  et donnent un exemple pour les 
autres économies en transition. 

la création de Software « Technology Parks of India ». Les parcs scientifiques et 
incubateurs de technologie sont en cours d'élaboration par le ministère de la Science et 
de la technologie afin de promouvoir l'innovation.  

Quant à Sreenivasulu et Nandwana (2001), le « Small Industries Development 
Organisation » fournit des services de soutien aux petites entreprises, tout en 
fournissant la formation et les services de développement technologique. Les 
bibliothèques et les centres d'information sont en cours de construction afin de donner 
accès à des services dans les domaines où les droits d'accès personnels ne sont pas 
disponible. Le gouvernement indien encourage l'utilisation des liens entre les PME et 
les institutions de soutien technologique, tels que le « National Small Industries 
Corporation » qui est mis dans le développement et l'utilisation des nouvelles 
technologies (Kharbanda, 2001). 

2.4 Stabilité et réforme économiques  

ne faible économie instable est une 
préoccupation pour les entrepreneurs dans un pays parce qu'elle conduit à une réduction 

ne sont 
concernées par le pouvoir d'achat des clients ou par la demande limitée. Smallbone et 
Welter (2009) démontrent que la nature et l'ampleur de la contribution des PME au 
développement économique sont très liées à des conditions externes dans lesquelles 
elles exercent leurs activités, notamment l'ampleur des réformes de marché et 
l'orientation de la politique adoptée par le gouvernement. Une comparaison entre les 
pays d'Europe centrale et les anciens pays soviétiques révèle une différence 

En Pologne, par exemple, le nombre d'entreprises privées enregistrées a fortement 
augmenté après les réformes économiques, juridiques et administratives : à partir de 
0,57 million en 1988 à 0,96 million en 1990, 1,7 million en 1993, atteignant 2,5 
millions en 1997. En revanche, l'Ukraine, qui compte une population totale plus que la 

légère augmentation en nombre depuis 1994 et 1995. En conséquence, les PME 
enregistrées représentaient 61% de l'emploi total en Pologne en 1997 comparativement 
à seulement 10 % en Ukraine puisque les réformes économiques de ce dernier pays 

administratives engagées en Pologne.  
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De ce fait, Annexe 2 montre la progression des réformes économiques dans les pays 

des réformes bancaires, des privatisations et des politiques de compétition. Il découle 

Smallbone et Welter (2009). Dans cette 

processus de réforme économique et souligner est : tout modèle de transition 
basé uniquement sur les réformes économiques et politiques et néglige plus le contexte 
social, historique et culturel de ces pays qui, à son tour, a une influence sur leur 
cheminement de transition, est inadapté (Smallbone et Welter, 2009). Donc, il devrait 
y 
contexte historique, culturel et social de chaque pays en transition ou tout pays en 
développement. 

Cependant, pour les réformes économiques, selon Benzing et al. (2009), la Turquie doit 
accélérer les réformes suggérées par le Fonds Monétaire International FMI (2007). En 
fait, le FMI a incité la Turquie à poursuivre la privatisation du secteur financier, pour 
réformer la sécurité sociale et la supervision bancaire et de contrôler les dépenses du 
gouvernement. La Turquie a également été invitée à entretenir la politique de rigueur 
monétaire et budgétaire dans un effort pour poursuivre la croissance du PIB à 5% tout 
en se déplaçant vers son objectif de taux de 4% de l'inflation. La Turquie s'emploie 
avec le FMI pour maintenir son économie dans la bonne direction. Elle  projette de 
continuer à réduire le ratio de la dette publique au revenu national et la modernisation 
de son administration fiscale. Alors, en conclusion, la majorité des pays en 
développement ont entretenu des conventions avec le FMI et la Banque mondiale afin 
de les accompagner dans leurs réformes économiques. Ces derniers auront un impact 

activité entrepreneurial, et ce pour réduire le fardeau du chômage. 

   

Les secteurs financiers sont sous-développés dans les économies en transition 
(Pissarides et al., 2003). Dans un tel environnement, le commerce remplace le crédit 

e 
productrice. En effet, les remèdes à ces problèmes, selon  Yalcin et Kapu (2008), se 
font sur deux niveaux 

-même.  
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assainissement des portefeuilles des banques 

transition, développement de la flexibilité financière, modernisation de la fonction 

aux entreprises clientes, renforcement du réseau informatisé interbancaire, 
modernisation des systèmes de moyens de paiement, relance et redynamisation du 
marché des capitaux et refonte du plan comptable national. Ainsi que, le soutien à faible 
coût et la possibilité d'emprunt de capital-

ncitations fiscales qui seront établis par les institutions financières et 
réglementaires, dans le but de favoriser la croissance entrepreneuriale. Cependant, la 
suggestion formulée par les auteurs est que les gouvernements pourraient encourager 
les initia
aux PME. 

-même, Batjargal (2003) 
recommande des stratégies documentées dans la littérature comprenant diverses 
mesures de fa
de trois objectifs.  

Premièrement, une grande assistance doit être fournie à la création de Sociétés 
Financières Spécialisées « SFS» et banques qui seront au service du secteur de la PME.  

Deuxièmement, pour un objectif de mise à niveau comptable et financière des PME, 
des mesures devront être prises par 
amélioration ou la mise en place de procédures de gestion comptable et financière, la 

matières premières et des produits finis.  

 devront être prises par e technique aux organismes de 
-économiques et financières  

 étude de 
risque 
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2.6 Formation et so

importantes dans les domaines économiques et le développement social. Elles sont 
ntrepreneurial de manière à diffuser les résultats 

de leurs recherches et à promouvoir la connaissance au profit des entreprises (Kirby, 
2006). Selon Coduras et al. (2008), les universités ont commencé à établir des mesures 
de soutien visant à créer des en
universitaire. Selon Etzkowitz (2004), les universités sont actuellement l'objet d'une « 
deuxième révolution » ces jours-ci, en intégrant le développement économique et social 
dans le cadre de leur mission.  

de recherche à la seule fonction qui était l'enseignement et la formation du capital 
uriale qui 

intègre le développement économique des nations comme une fonction supplémentaire 

iat, des bureaux de transfert technologique, d'assistance et des 
programmes de soutien aux entreprises afin de favoriser la création de nouvelles 
entreprises à partir de l'université (Coduras et al., 2008).  

Quant à la formation, des études montrent un effet positif de la formation sur la 
e. Elles montrent que la formation est importante dans le 

la nation (King-kauanuka, 2006). La formation participe à l'amélioration de la qualité 
de la production (Holzer et al., 1993), la facilitation de la croissance des entreprises et 
à l'amélioration de la rentabilité (Bartel, 1994). Également, la formation prend 
plusieurs formes soit 
personnel dans des centres de formation spécialisés ou dans les universités pour des 
technologies très pointues. Dans leur étude, Kalleberg et Moody (1994) ont conclu que 

produit, à la cro
de nouvelles parts de marché.  
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Habaradas (2008), d
son gouvernement fédéral a répondu positivement aux initiatives des Anglais, des 
Allemands, des Français et des Japonais pour mettre en place des instituts de formation 
spécialisés, comme l'a fait le Singapour une décennie plus tard. En 2001, les centres de 
développement des compétences ont formé 153 455 travailleurs et semblablement dans 
les instituts de formation 7 374 stagiaires ont obtenu leurs diplômes dans ces instituts. 
Dans quatre centres du secteur privé, 122 107 stagiaires se sont inscrits, la grande 
majorité d'entre eux sont dans des instituts de formation en manufacture. 

2.7 Développement du capital humain et gestion des ressources 
humaines  

Dans cette rubrique, nous présentons en premier lieu le développement du capital 
humain et en deuxième lieu la gestion de la ressource humaine. 

2.7.1  Développement du capital humain 

iat. Les 
résultats empiriques pour les pays développés sont concluants, et ce quant à l'impact 
du capital humain mesuré en terme d'éducation sur le 
et al., 2008). Nakhta (2007) a prouvé que le capital humain et les compétences 
entrepreneuriales sont liés à la réussite d'une carrière d'entrepreneur de PME en 
Thaïlande. Les connaissances, la perception des opportunités 
entrepreneuriale sont importantes pour développer la capacité entrepreneuriale.  

Quant aux ressources humaines, le capital humain rare et précieux n'est pas facile à 
imiter ou à le remplacer, le capital humain est la ressource la plus importante pour 
acquérir un avantage concurrentiel et, par conséquent, pour assurer une plus grande 
rentabilité financière de la PME (Barney, 1991). L'éducation et la formation jouent un 
rôle vital dans la promotion de l'esprit entrepreneurial, en particulier dans les diverses 
sciences et particulièrement dans les entreprises de haute technologie (Chow, 2006). 

son et Sexton (1994) 

influencée par l'éducation alors que les résultats de Davidsson et Honig (2003) 
preneurs. 
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Le capital humain et les compétences entrepreneuriales peuvent être améliorés à travers 
l'éducation et la formation et la réussite professionnelle des PME implique une 
amélioration au niveau de la connaissance des entrepreneurs (Parry, 1998). Il est appelé 
aux décideurs politiques, aux concepteurs des programmes de développement des 
ressources humaines, aux spécialistes en éducation et en formation, aux chercheurs 
universitaires de donner attention à améliorer la compréhension des effets du capital 

des entrepreneurs. Les données récentes compilées par Parker (2004) suggèrent que, 
en moyenne, les entrepreneurs ont tendance à être plus instruits que les non-
entrepreneurs. 

Reconnaissant cela, le gouvernement de la Malaisie a initié divers programmes de 
formation pour améliorer les compétences et la qualité du personnel dans les PME. 
Bien que certains des cours de formation générale offrent des compétences en affaires 
et la gestion de la formation, la majorité d'entre eux sont spécifiquement conçus pour 
mettre à niveau les compétences nécessaires en matière de ressources humaines dans 
certains secteurs (Habaradas, 2008).  

Le succès de ces programmes dépend, dans une large mesure, des ressources 
financières fournies par le gouvernement malaisien à ses universités publiques et ses 
centres de formation. Cela peut être difficile à reproduire dans les Philippines où les 
subventions pour les universités publiques ont diminué au fil des ans. Dans ce sens, le 
gouvernement de la Malaisie a réformé des incitations liées à la formation de capital 
humain. En 1993, le gouvernement a remplacé un incitatif fiscal pour les frais de 
formation en entreprise avec le fonds de développement des ressources humaines.

té de l'enseignement est 
comparable aux pays occidentaux. En outre, la Russie a une grande proportion 
d'étudiants dans les sciences technologiques (Banque mondiale, 2005).  

En effet, les hauts niveaux d'enseignement sont l'une des principales caractéristiques 
distinguant la Russie de la plupart des autres marchés émergents. Nous pouvons donc 
nous attendre à ce que la proportion relativement élevée de personnes instruites, en 
particulier celles avec des niveaux de formation technologique assez élevés, compense 
dans une certaine mesure la pauvreté de l'environnement institutionnel. En lien avec le 
monde entrepreneurial, Barberis et al. (1996) constatent que le capital humain est un 
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2.7.2 Gestion de ressources humaines  

Les ressources humaines sont les plus dynamiques de toutes les ressources de 
l'organisation. Si une organisation a une main-
des emplois de meilleure qualité, elles peuvent être créatives (Fening et al., 2008). Par 
ailleurs, l'effet de gestion de ces  ressources humaines « GRH » sur la performance des 
PME telles que les mesures de la productivité, de la qualité de produit, de la rentabilité 

ise etc. a reçu une attention considérable dans 
la littérature (Kasturi et al., 2006 ; Sheehan, 2014). 

Dans cette perspective, des entreprises privées vietnamiennes ont commencé à 
appliquer les pratiques de la GRH, en mettant l'accent sur la formation de la ressource 
humaine, les indemnisations liées à l'employé et les mesures d'incitation plutôt que le 
salaire de base (Vo et Hing, 1997). Selon  Fening et al. (2008), d'autres aspects de 
pratiques de ressources humaines doivent également être pris au sérieux, à savoir : 
évaluations des employés, développement de carrière, processus d'embauche et
motivation des employés.  

King-kauanuka (2006) a fait valoir que le succès continu de l'économie vietnamienne 
dépendra, en partie, sur la façon dont les gestionnaires dans le secteur privé peuvent 
gérer leurs ressources financières et humaines. Yao (1997) a étudié le partage des 
bénéfices et des primes de la productivité basée sur une enquête auprès de 400 

u que l'impact du 
réinvestissement des bénéfices et des primes a été si fort sur la croissance et la 

transition pourrait obtenir des gains de productivité et de rentabilité si un système de 

L'innovation a été considérée un facteur dominant dans le maintien de la compétitivité 
au plan mondial, le succès de nombreuses entrepr
combustible de la croissance des entreprises et elle conduit aux futurs succ
moteur qui permet aux entreprises de maintenir leur viabilité dans l'économie mondiale 
(Gaynor, 2002). Selon McAdam et Armstrong (2001), l'innovation se définit comme la 
maîtrise de la capacité créative des individus en réponse au changement, en faisant les 
choses différemment ou mieux à travers les produits, les processus ou les procédures.  
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Les principaux types d'innovations sont les innovations technologiques, les innovations 
de marketing et les innovations administratives (Lin et Chen, 2007 ; Costa et al., 2014). 

Habaradas (2007), les 
principales raisons de s'engager dans l'innovation des entreprises sont les suivantes: 
améliorer la qualité du produit, étendre la gamme de produits, ouvrir de nouveaux 
marchés,  améliorer la flexibilité du produit et répondre à certaines réglementations ou 
normes.

La promotion de l'innovation dans un pays, notamment dans les pays en 

publics peuvent d'abord se concentrer sur l'amélioration de la connaissance de la 
ressource humaine. Feinson (2003) et Sequeira et al. (2014) proposent un bon nombre 
de stratégies identifiées, à savoir: l'acquisition de technologies étrangères, l'utilisation 
et la diffusion de ces technologies, l'amélioration et le développement des technologies, 
investir dans le capital humain dans les 
place de laboratoires de recherche et de développement.  

niveau technologique dans les pays en développement, en particulier en Asie du Sud-
est. Un facteur très important, les politiques publiques doivent se concentrer sur la 
suppression des obstacles à la créativité et sur la promotion de l'esprit d'entreprise 
plutôt que sur la prise de nouvelles initiatives (Carlsson, 2002 ; Hassan et Hart, 2016). 

technologie en réponse à l'évolution globale sur les principales sources de la 
compétitivité (Felker et Jomo, 2007). Ils citent l'échec de la «science push» de 
l'innovation qui a poussé le gouvernement à une autre approche plus réfléchie en 

pour rendre publique la technologie par des organismes spécialisés et des programmes 
typiques pour mieux répondre aux besoins de l'industrie en évolution en Malaisie. 

visant à attirer des investissements directs étrangers. En effet, un exemple 
dans les pays émergents à imiter est Taïwan.  

Porter et Stern (2001) ont indiqué que Taïwan a fait des investissements considérables 
dans l'amélioration de ses capacités d'innovation au cours de la dernière décennie et a 
réalisé d'importantes augmentations des taux de dépôts de brevets. Le Ministère des 
Affaires économiques en Taïwan (2004) rapporte qu'en 2003, Taïwan se classait au 
quatrième rang à l'échelle mondiale sur le nombre de brevets et a été dépassé seulement 
par les États-Unis, le Japon et l'Allemagne. Parmi les clefs de succès de ces réalisations, 
Taïwan a été appuyé par le centre du développement industriel et d'investissement, 

aux PME. Étant donné que les PME sont la source principale de 
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que les PME sont souvent plus fertiles que les grandes entreprises en termes 
d'innovation, selon Afuah (1998). 

2.9 Maitrise de gestion de la qualité  

La qualité des produits dans les pays en développement pose toujours un problème, qui 
est discuté à la section problématique dans le présent travail. Elle est considérée comme 
un outil stratégique pour améliorer la performance tant dans les petites entreprises que 
dans les grandes entreprises et dans n'importe quelle partie du monde (Fening et al., 
2008 ; Ulle et Kuma, 2015 ; Assarlind et Gremyr (2016). Evans et Lindsay (1993) et 
Sinha et al. (2016) ont déclaré que la gestion de la qualité implique que la qualité n'est 
pas uniquement un contrôle ou un problème technique, mais qui devrait être abordé du 
point de vue stratégie de gestion.  

 la sensibilisation 
à la qualité pour accroître la compétitivité, la compréhension des exigences de 
l'excellence dans la qualité, le partage des informations et des avantages tirés de succès 

alité, selon Fening et 

création des prix de qualité. Il s'agit notamment de l'Australian Quality Award et la 
Fondation Européenne pour le Management de la Qualité (FEQM) qui a créé le Prix 
Européen de la Qualité. De telles initiatives pourront fonder une meilleure culture de 

irent. 

2.10 Modernisation de management de la PME  

Les PME souffrent de la mauvaise gestion, notamment que ce secteur est affecté par la 
gestion de type familial et de type artisanal. Baker et Maddux (2005) et Muthoni 
Kinyua et Ibrahim Ali (2016) ont noté que les entreprises sont un ensemble de 
processus étroitement liés et que l'amélioration de ces processus est le fondement de 

gestion exige des personnes qui sont en mesure de gérer ces processus complexes de 

littérature, Baker et Maddux (2005) et El Makrini (2015) proposent certains 
rtisanale à une gestion 

moderne, et ce sur trois plans. 
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Premièrement,  : la structuration et 

gouvernance, la préparation de l

Deuxièmement, sur le plan du management stratégique, ils proposent: la purification 

Troisièmement, sur le plan des ressources humaines 
ompétences, la mise en place 

2.11 Développement de la fonction marketing 

Selon certains chercheurs, les PME ne peuvent pas faire de mise sur le marché 
conventionnel en raison des limitations de ressources qui sont inhérentes à toutes les 
PME, surtout dans les pays en développement. En outre, Gillmore et al. (2001) et Ajayi 
et Morton (2015) 
pensent différemment sur les décisions de mise en marché conventionnel les pratiques 
de marketing appliquées dans les grandes entreprises. De nombreuses études récentes 

étude suivante. Dans cette étude de 57 PME en Irlande et Royaume-
Uni entre 1995 et 1999, on a cherché à identifier les principaux déterminants de mise 
en marché les activités de PME. Les résultats de la pratique du marketing ont été 
caractérisés par un usage important de réseaux de contacts personnels. 

Également, la décision de marketing a été apparemment un caractère opérationnel et 
devenue stratégique dans les PME. Sengupta et Chattopadhyay (2006) et Hill (2001) 
soutiennent que la fonction marketing dans la PME sur le niveau micro nécessite 

et de stratégies de commercialisation, 
à la mise en place de « veilles » marketing et technico-économiques pour leur permettre 
« 
côté market part, et, côté du marketing 

aux « métiers-marchés-structure », la mise des outils et supports de gestion, 
hés et des besoins à travers la réalisation des 

« tests produits-utilisateur 
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de vente à travers le « coaching ».  

des PME dans les pays en développement. L'économie de la Chine a été connue pour 
être quelque peu différente de celles dans les pays développés comme le Royaume-Uni 
(Siu, 2000 ; et Sok, 2014). Selon Siu (2000), les PME britanniques sont plus 
axées sur la clientèle par rapport aux petites entreprises Chinoises. Cependant, dans 
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Synthèse sur la proposition des solutions 

Enfin, nous voudrions synthétiser ce chapitre par une étude empirique afin de donner 
plus de validité aux solutions proposées. Cette étude est faite sur la Turquie par Benzing 
et al. (2009), un pays plus proche culturellement de , une économie en 
transition  dont son économie libérale vient de démarrer core 
moyen des variables qui contribuent à la réussite des entreprises en Turquie. La 
majorité des facteurs que nous avons présentés dans la proposition des solutions figure 
dans le Tableau 2.  Les variables sont présentées sur une échelle continue en cinq
points de Likert, avec cinq (5) étant extrêmement important et un (1) étant la moins 
important.  

Les entrepreneurs en Turquie ont évalué la réputation d'honnêteté, comme la variable 

gérer le personnel, le marketing et la promotion des ventes ont été notées entre très 
important et important, mais les entrepreneurs ne sont pas satisfaits au soutien des 
autorités publiques. Nous présentons le Tableau 2 portant la moyenne de chaque 
variable avec sa déviation standard afin de vous donner une meilleure illustration et 

Une autre dimension de soutien aux PME est le développement des programmes 
développement et 

sont plus répandus dans les économies en transition, leur ultime but est le renforcement 

nous avons présentés ci-dessus. En Malaisie, selon Habaradas (2008), il y a au moins 
12 ministères et 38 organismes gouvernementaux de soutien et au développement de 
PME. Chacune de ces organisations a été chargée de développer des objectifs 
spécifiques visant des groupes cibles particuliers de PME. 

En Indonésie, Ojeda-Gomez et al. (2007) soutiennent que presque tous les types connus 

essayés à un moment ou un autre. Au cours de la période 1997-2003, il a été dénombré 
64 institutions impliquées dans le développement des PME avec un total de 594 
programmes, qui peuvent être classés en six groupes.  
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Également, le gouvernement turc s'est engagé à soutenir la croissance du secteur des 
PME en acceptant la Charte européenne des petites entreprises en 2002 et en participant 
au Programme pluriannuel pour les entreprises et l'entreprenariat, selon Benzing et al. 
(2009). Le plan de développement comprend des objectifs pour améliorer 
l'environnement commercial du pays. Ce plan serait d'accroître l'accès des PME aux 

l'utilisation des nouvelles technologies de communication. 

En plus, Smallbone et Welter (2009) affirment que dans le cas des pays en transition 
ex-Socialistes en Europe orientale et en Russie, des programmes spéciaux en faveur 
des PME, tels que le «Programme pour un développement social et économique en 
Biélorussie » ou le « Fonds national pour le soutien de l'entreprenariat et le 
développement des PME en Moldavie » ont été engagés par les pouvoirs publics. En 
général, ces programmes de développement des PME visent à moderniser 

nvestissement matériel
sions.  

amélioration des investissements immatériels ayant trait principalement au 

gestion administrative, au marketing et au développement des exportations, à 

ux et 
financiers, à la formation sur la méthodologie dans les évaluations des projets, aux 

ation et de suivi des plans de mise à niveau, à la protection de 

mise à niveau des PME algériennes.  
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Tableau 2 
Score moyen des variables qui contribuent à la réussite des 

entreprises en Turquie 
Source : Benzing et al. (2009) 

Moyenne 
Déviation 
standard 

1 Bonne gestion des compétences 3.87 1.17

2 Charisme: Gentillesse 4.42 0.83

3 Satisfaisant au soutien du gouvernement 2.68 1.53

4 Formation appropriée 3.50 1.34

5 Accès au capital  3.50 1.33

6 Expérience précédente en business  3.29 1.49

7 Soutien de la famille et les amis 3.53 1.42

8 Marketing / Promotion des ventes  3.04 1.31

9 Bon produit à prix compétitif 3.68 1.30

10 Bon service à la clientèle 4.21 1.17

11 Travail fort 3.95 1.23

12 Position dans la société 3.36 1.68

13 Maintien de registres exactement 3.29 1.12

14 Capacité à gérer le personnel 3.99 1.04

15 Habiletés sociales 4.39 0.94

16 Implication politique  3.35 1.38

17 Réputation d'honnêteté 4.82 o.67

5 = extrêmement important, 4 = très important, 3 = légèrement important, 2 = pas très 
important, 1 = sans importance 
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Il a été manifesté une volonté sérieuse de la part des autorités publiques dans les 
économies en développement et notamment les économies en transition vers un plus 
grand appui ces dernières années aux PME, et ce compte tenu de leurs avantages 
économiques. Ce point de vue suggère que les PME dans ces économies auront besoin 

marché mondial.  

Cependant, nous avons évité au maximum de donner des solutions sous forme de 
recette applicable à tous les contextes, mais nous avons alimenté le plus possible notre 
présentation par des exemples dans les économies en développement, les économies 
en transition et notamment dans les économies émergentes, car il faut tenir compte du 

irer 
nous sommes basés sur des études 

empiriques et théoriques dans les pays de même régime économique, de même culture 
et de même histoire.  

rent, dans leur 
étude, la culture organisationnelle en Chine, au Japon, à Hong Kong, en Inde, au 
Vietnam et en Thaïlande sur un certain nombre de variables de performance des 
entreprises, ils ont constaté qu'il y avait des différences importantes en matière de 
changement organisationnel entre les pays fondés sur l'histoire et la culture. Malgré 
que certains auteurs ont déclaré que les problèmes dans les pays en développement sont 

eux 
adapter les solutions à chaque contexte organisationnel et à chaque société.  

Dans les pays qui sont encore au stade précoce dans le développement de PME comme 

joué par les  PME dans le développement de l'économie et la société. Il est appelé aux 

institutionnelles, juridiques et culturelles pour que cela soit réalisé. Mais, il comprend 
également des mesures pour éliminer la corruption, qui joue un rôle majeur dans ces 
pays, ce qui entrave sérieusement l'esprit d'entreprise et contribue à une image négative 
de l'entreprise privée et sa participation dans la société en général. 
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Annexe  1 

Problématique des entreprises algériennes et actions à entreprendre 
Source : Commission Européenne du Programme de Mise À Niveau 

(CEPMÀN, 2007a) 

FINANCEMENT 
MANAGEMENT ET 

STRATÉGIE 
RESSOURCES 

HUMAINES 

CONTEXTE 
MACRO 

ÉCONOMIQUE 

Banques publiques 
inefficaces 
Absence de sociétés 
de capital-risque et 
de crédit-bail 

Culture entrepreneuriale 
publique pas de concertation 
Absence de stratégie de 
développement du secteur privé 

Système de 
formation continue 
inexistant 
Absence de cadres 
qualifiés 
Pléthore de cadres 
dans les entreprises 
publiques 

INSTITUTIONS 
INTERMÉDIAIRES 

ET SERVICES 

Accès limité aux 
banques 
Manque 

Inexpérience des 
services de crédit des 
banques 
Pas de services 

nts et 
inefficaces 
Capacités insuffisantes des 
institutions (CCI) 

Carences et 
inadaptation des 
formations et 
manque de 
formateurs qualifiés 
Faiblesses des 
services de conseils 

SYNDICATS 
PATRONAUX 

GROUPES 
PROFESSION 

Pas de sociétés de 
garantie et de 
cautions mutuelles 
Pas de concertation 
avec les banques 

Faiblesses de la représentativité 
des entrepreneurs 
Faiblesse des capacités des 
associations 

Pas de concertation 
sur le 
fonctionnement du 
marché du travail 

les instituts de 
formation 

DIAGNOSTICS AU 
NIVEAU DES PME 

Autofinancement 
familial 
Gestion financière 
frustre 
Précarité de la 
trésorerie 
Incompréhension des 
contraintes 
financières des 
banques 

Dynamisme des entrepreneurs 
mais absence de management 
stratégique et faiblesse de 

Compétences 
limitées du 
personnel technique 
Insuffisance de 
gestion 
Instabilité du 
personnel 
Difficultés du patron 
à déléguer 

PROBLÈMES À 
RÉSOUDRE ET 

ACTIONS À 
ENTREPRENDRE 

Difficultés pour 
investir à moyen et 
long termes 
Augmenter les fonds 
propres et formation 

Former au management 
stratégique 

Faciliter la circulation des 
informations 

Pallier le manque de 
formation 
Fixer le personnel 
Développer 
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...Annexe 1 (suite)... 

Problématique des entreprises algériennes et actions à entreprendre 
Source : Commission Européenne du Programme de Mise À Niveau 

(CEPMÀN, 2007a) 

PRODUCTIONS ET TECHNOLOGIE 
COMMERCIALISATION 

ET MARCHÉS 

CONTEXTE MACRO 
ÉCONOMIQUE 

Faiblesse du marché local 
Libéralisation 
Poids des pratiques 
anticoncurrentielles 
Inadaptation des règles de la 
concurrence 

INSTITUTIONS 
INTERMÉDIAIRES ET 

information, appui technique, gestion 
qualité et développement de Pas de formation 

SYNDICATS 
PATRONAUX 

GROUPES 
PROFESSION 

Insuffisance des échanges techniques et 
de la concertation 

Faible promotion des 
produits 

DIAGNOSTICS AU 
NIVEAU DES PME 

Mauvaise qualité des produits et prix 
élevés 
Savoir-faire et choix techniques limités 

Matériel vétuste 

Méconnaissance des 
marchés 
Pas de réseaux de 
distribution 
Pas de liens avec les clients 

PROBLÈMES À 
RÉSOUDRE ET 

ACTIONS À 
ENTREPRENDRE 

Réduire les coûts et améliorer la qualité 
Diversifier, innover, améliorer et 
augmenter la production 

Augmenter les parts de 
marchés 
Pénétrer de nouveaux 
marchés 
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Annexe 2 
  

Progrès des réformes de marché dans les pays en transition 
Source : Habaradas (2008) 

Progrès des réformes de marché dans les pays en transition 
Source : Habaradas (2008) 

Country 
Measures used in definition of 

SME 

% of total 
numbers of 

firms 

% of total 
work force 

% of SME 
contributio
n to GDP 

China (2004) Employment, sales and assets 99 75 56 

Indonesia (2006) Employment, sales and assets 99.9 99.6 57 

Korea (2003) Employment and assets 99.8 86.5 49.4 

Malaysia (2005) Employment and sales 99.2 56.4 32 

Philippines (2003) Employment and assets 99.6 69.9 32 

Singapore (2004) Employment and fixed assets 90 45 25 

Thailand (2002) Employment and fixed assets 99.6 69 38.9 

Vietnam (2002) Employment 99.9 77.3 n/a 

Sources: 

China www.sme.gov.cn  Small Medium Size Enterprises Main Source of Jobs 
Indonesia APEC  SME Profile (http://www.actsetsme.org) 
Korea www.smbago.kr  Small and Medium Business Administration (SMBA) 
Malaysia Census of Establishment and Enterprises 2005 
Philippines www.dti.gov.ph  2003 Census on Business Establishment 
Singapore www.sme.gov.cn  Financing Environment for SMEs in Singapore 
Thailand White Paper on SMEs in Thailand 2002, OSMEP 
Vietnam www.business.gov.vn  GSO Establishment Census 2002 

Contribution of SMEs to selected Asian economies
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